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Sommaire. - La méta-ur:1nocircile, pratill'lCrnenl exempl(, de cal-
cium, a élé ilécouverle en abond:mce dans la région dï~nlraygues. 0"
donne l'analyse chimique, (les courbes de dÔcompo;;ition thermique el
le diagTamme de Dcbyc-Schencr clu minéral de ce nouvcau gisemenl,

La méta-uranocircite Ba(U02)2(P04)28II20, considérée na-

guèl'e comme ral'e en France, a été tl'ouvée en abondance au
point de constituer un minerai d'uranium exploitable au cours

des tl'a vaux miniers exécu tés actuellemen t dans la région

d'Entraygues.

Situation du gisement.

Le gisement précis est situé dans le ravin du Cayrou com-

mune de Golinhac, non loin de l'endroit où, il y a quelques

années, une mission de prospection du Commissariat à l'l;~ner-

gie Atomique avait signalé la présence d'autunite (1).

Les cristaux d'uranocircite, enrobés d'une matière argileuse

gl'isàtl'e, se trouvent dans les fissul'es humides d'un granite

pOl'ph}'l'oïde très altéré que sillonnent quelques filons plus
l'ésistants de gl'anulite passant localement il la pcgmatite.
Cette del'l1ière contient aussi de l'uranocircite, mais en plus

faible quantité.

Faciès.

La méta-uranocircite, morphologiquement quadratique, se
présente en minces lamelles carrées aplaties suivant la base Ji

(001) et limitées par le prisme ln (100). Certains cristaux exa,

minés à la loupe, montrent en oU:tre de minuscules faces
hl (110).

(1) C. E. A. \10;'5). Mission d'Entraygues. Fiehe signalétil{ue de gisement.
:10 0, Le Cayrou.
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Ces lamelles atteignent parfois un centimètre carré de sur-

face bien que leur épaisseur ne dépasse jamais 0,01 il 0,02 mm,

ce qui les rend extrêmement l't'a-

g'iles et difficiles à isoler, Elles
sont en ell'et généralement grou-

pées en amas flabelliformes for-

mant des nodules d'une centaine

de gl'arnmes quand la largeur' des

fissures le permet. Ces nodules

paraissent s'être développés sans

support apparent dans la matière

colloïdale argileuse qui les en-

toure et qui aussi les imprègne.

Lorsqu'on ouvre un de ces no-
dules, on constate que les lamelles

d'uranocircite forment de cu-

rieuses associations pennées vi-

sibles sur la figure 1 : les stries

principales de chaque cristal étant

il 90° les unes des autres et leur ligne de raccordement à 45°

FIG. 1. - Associalions pennées
de cristaux de méla-urano-
circilc du Cayrou.

Propriétés physiques.

Cli vêlge micacé p (00 j) et clivages distincts ln (100) com-

muns ri tous les phosphates de cette famille. Densité: 3,56.

Dureté : 2 à 3. Couleur jaune paille à jaune soufre. Éclat

nacré.

Au microscope, les lamelles sont transparentes avec de
nombreuses inclusions nébuleuses. Pléochroïsme faible avec

des teintes allant du jaune verdâtre suivant le clivage p au

jaune pille perpendiculairement. Nettement biaxe négatif avec

2V =
2;jo 1/2, devenant uniaxe par chauiTage. Plan des axes

optiques: ln (100). Dispersion r> v. Les indices de réfraction
sont pour le jaune à 20° :

ng= 1,623, nm = 1,622, nrcalculé= 1,60:{.

Ces valeurs sont relatives à l'échantillon analysé plus loin.
3
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Elles se modifient sensiblement avec la teneur en eau du miné-

ral.

En lumière de \Voml, forte fluorescence jaune verdùtre qui

ne disparaît pas par chauffage au rouge con1Iue avec l"autu-

nite.

Propriétés chimiques.

L'analyse qualitative de cristaux triés à la pince décèle des

traces de calcium et de magnésium à cÔté de constituants

normaux de l'uranocircite. Ces résultats de la chimie ont été

confirmés par la spectrographie.
Analyse quantitative:

1. Ul'anocircite du Cayrou (analyse recalculée après déduction de 2,5 %
d'insoluble ).

II. Analyse théol'i(jue de Ba(U02)2(P04)28II20.

....
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On peut expliquer l'excès de DOs par la présence d'hydrates

d'uranium amorphes dispersés entre les feuillets.

Décomposition thermique.

Cette étude s'appuie sur les résultats de l'analyse thermo-

gravimétrique et de l'analyse thermique différentielle. Les

courbes enregistrées par ces deux méthodes montrent que la

méta-uranocircite se déshydrate en lrois étapes (fig. 2 et 3-1) :
10 de la température ambiante à 1200 environ, on assiste à

un dégagement de plus en plus rapide d'eau dÙ à l'humidité
qui impr(~gne plus ou moins le millér~ll : la courbe pondérale

débute pal' une partie arrondie qui traduit l'augmenta lion de

la tension de vapeur de l'eau avec la température. Ce départ
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d'eau donne sur la courbe différentielle un crochet endother-
mique a d'amplitude variable; très développé, avec un échan-

tillon maintenu quelque temps sous l'eau (fig. 3-Il), il disparaît
presque totalement si l'échan-

tillon a été conservé dans un

dessiccateur à CaCl2 (fig. 3-Ill);

2° de J 20 à 180°, une partie
de l'eau interposée entre les
feuillets s'élimine rapidement et

régulièrement. La courbe pondé-

rale montre par une partie droite
que la perte d'eau est propor-

tionnelle à l'élévation de la tem-

100 200 300 420 610 To C

FIG. 2. - Courbe d'analyse thcrmogra-
villlétriquc de méta-urauocircite du
Cayrou.

200 600 800400

II

III

Fm. 3. - Courbes d'ana-
lysc thcrmiquc difl'é-
rcntirllc.

1. - Méta-llI'anocircite du Cayrou.
II. - La méme, traitée pal' ['cau.
Ill. - La mémc, desséchée sur CI2Ca.

pérature. La courbe différentielle traduit ce nouveau départ
par un second crochet endothermique iJ très important;

3° de 180 à 400°, les dCl'Ilièreslllolécules d'eau s'échappent
avec plus de di fIlcuité ; il reste de l'uranocircite anhydre stable.

La courbe pondérale présente maintenant une nouvelle partie

droite de pente plus faible que la précédente dont elle est sé-

parée par un point anguleux. La courbe différentielle offre

dans le même intervalle de température un crochet endother-
mique c dont la largeur et la faible amplitude confirment la

lenteur de la dernière phase de déshydratation.

Plongée dans l'eau, l'uranocircite anhydre, même chauffée

~l1 0000, se réhydrate avec la plus grande facilité et devien t
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ainsi capable de redonner les mêmes courbes thermiques.

Divers hydrates intermédiaires ont été signalé~ au cours de

la déshydratation de la méta-uranocircite. Selon Church (1877),

l'uranocircite naturelle perd 4H20 dans rail' desséché sur de

l'acide sulfurique concentré, puis 2II20 à 1000 et enfin 2JI20

au rouge. Beintema (19:18) admet, après une étude des tensions

de vapeur, l'existence de 3 hydrates à 10, 6 et 2 H20. Nuflield

et Milne (1953) ont monlré que les résultals des deux au leurs
précédents étaient compatibles et ont mis en relief la nature
zéolitique de l'eau in terposée entre les feuillets. Ces hydra tes

possèdent donc une stabilité précaire et il est normal de ne

pas avoir de palier sur la courbe pondérale. Les modilications

dans la vitesse de déshydratation montrE'nt toutefois que si les

liaisons des molécules d'eau sont lâches, elles ne sont pas iden-

tiques pour toutes. Ceci explique que les points singuliers à
1200 et 1800 de la courbe pondérale correspondent sensible-

ment aux hydrates à 4 et 2 H20, résultat conforme aux don-

nées de Church.

TABLEAU1. - Diagrammes de Debye-Scherrer.

Inle/'v;Jlles réticulaires en A, Fel,a =
1,[)3;"; "1

la ~Iéla-uranocil'cile. Le Cavrou. Nodules.

2° Méta-uranocircile. Valeu:'s calculées avec a = 6.96 A et c = IG,90 A
pOUl' pal'amèlres de la maille (Nuffield el Milne, 19;'3).
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Origine du gîte,

Ce gîte sans profondeur résulLe manifestement d'une remise

en mouvement actuelle de l'uranium des filons. Le broyage

extrême de ces derniers et les nombreuses cassures du gTanile

des épontes expliquent l'importance des phénomènes de trans-
port. Les solutions uranifères acides, issues des mons altérés,

neutralisées par les produits de lessivage du granite ont aban-

donné l'uranium sous une forme phosphatée particulièrement

insoluble, après un parcours très variable dépendant de la

perméabilité des épontes. On rencontre ainsi fréquemment des

arènes imprégnées d'autunile parfois barytifère au voisinage

des filons; l'uranocircite par conlre est beaucoup plus rare.
I! est vrai que le baryum est moins fréquent que le calcium

dans les granites et sou vent plus ou moins associé à ce dernier

élément.

Une analyse du granite du Cayrou montre ainsi (lue le ba-
ryum est accompagné dans la roche par une quantité impor-

tante de calcium, Si l'on compare les rapports BaO/CaO dans
le granite el dans la méta-uranocircite, on trouve environ ;;

avec le premier et une valeur beaucoup plus forte, 6!), avec la

seconde. Il y a donc eu concentration du baryum dans le mi-

néral. La présence de montmorillonite dans la matière argi-

leuse qui enrobe les nodules de méta-uranocircite suggère l'idée

d'une filtration sélective qui, par une sorte de chromatographie
naturelle, aurait retenu les ions baryum moins mobiles que

les ions calcium, Happelons que De Launay (1897) avait attiré

l'attention sur le rôle joué par les zéolites dans la formation

des amas superliciels de barytine des roches cristallines.

Nous ferons remarquer en terminant que la monlmorillo-

nite comme tout colloïde constitue aussi un milieu éminemmen t

favorable aux larges cristallisa lions ; ceci expliquerait le dé-

veloppement exceplionnel des cristaux de méta-uranocircite

de ce giseme~lt.
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